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1EVDI HILITADE MUl
S* 9 Lausanne, le 1" Mai 1880. XXV Annee.

Sommaire. — Le fusil ä repetition et sa comparaison avec les armes des
principales puissances en 1879, p. 19:5. — Bibliographie : Les fortifications
en Suisse. p. "203. — Circulaires et pieces officielles, p. 203. — NouveUes
et chronique, p. 206

Le fusil ä repetition suisse et sa comparaison avec les

armes des principales puissances en 1879.

Dans cette ötude nous considererons le fusil ä repötition suisse
comme connu de tout le monde, les reglements et ordonnances donnant

d'ailleurs sur la construetion de cette arme loutes les indications

desirables. De meme pour les autres systernes nous nous abs-
tiendrons autant que possible d'entrer dans les details de construetion

et nous ne mentionnerons que ce qui peut servir de point de

comparaison avec les differentes armes. En effet, une nomenclature
dötaillöe de tous les syslemes nous entrainerait beaucoup plus loin
que ne peut le comporter le cadre restreint de ce travail et prösen-
terait d'ailleurs peu d'intöret.

Pour pouvoir comparer enlre elles differentes armes et se
prononcer sur leur valeur respective, il importe d'etablir d'abord
quelles sont les principales qualitös que doit posseder un bon fusil
d'infanterie.

Les qualites sont, pour l'arme elle-meme:
aj Simplicite, solidite, facilite de maniement, legerete;
bj Rasance de la trajectoire;
cj Pröcision;
dj Rapidite de tir;
e) Reeul supportable.

Pour la munition :

a) Rönne proporlion de poudre et de plomb ;
b) Rönne pression de protectile;
cj Legerete et soliditö ;
d) Prix de revient peu eleve.

C'est ä ces differents poinls de vue que nous examinerons
l'armement actuel des principales puissances comparativement ä
l'armement Suisse.

Nous laisserons de cötö toutes les constructions anciennes dejä
abandonnöes, fusil ä aiguille, chassepot, werder, etc., ainsi que les
systömes de transformations ä chargement par la culasse, qui ne
sont plus employes que pour l'armement des reserves, en attendant
que les Etats possödent un nombre süffisant d'armes neuves.

Les principaux types des nouvelles armes que nous nous proposons

d'ötudier comparativement sont:

(*) Ce travail a etö prime au concours de 1879. 11 est du ä M. le lieutenant
d'artillerie Thury, contröleur d'armes du 1" arrondissement.
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France, fusil Gras;
Allemagne, « Mauser;
Italie, » Vetterli;
Hollande, > Reaumont;
Angleterre et Turquie, > Henry Martini;
Autriche, > Werndl;
Russie, » Rerdan II;
Espagne, Grece, Suede, > Remington;
Relgique, > Comblain.
Avant d'entrer dans des details comparatifs, qu'il nous soit permis

de jeter d'abord un coup d'oeil d'ensemble sur l'armement
actuel.

Cet armement presente sur celui usite generalement jusqu'en
1866 deux traits principaux qui le distinguent au premier abord et
le caracterisent.

Ce sont:
a) Le chargement par la culasse avec cartouche metallique;
b) La reduction du calibre.
Par le premier de ces perfectionnements on a quadruple l'inten-

site du feu.
Par le second on a augmente la portee et la precision.
C'est ä ia Prusse que revient l'honneur d'avoir introduit en

premier lieu l'arme ä chargement par la culasse comme armement
general de l'infanterie.

C'est ä la Suisse qu'on est redevable de l'introduction du petit
calibre.

II est singulier de devoir constater que ces deux progres qui ont
revolut'tonnö l'art de la guerre ont passe presque inapercus lors
de leur apparition. La raison en est qu'on a pas saisi au premier
abord toute leur portee. Le fusil ä aiguille prussien, adoptö en 1841,
ne semble pas avoir interesse beaucoup les commissions etrangeres
jusqu'en 1864 et les auteurs francais de cette epoque ne le citent
qu'ä titre de curiositö.

Voici ce qu'en pense le Chevalier Mangeot auteur d'un fort beau
volume sur les armes de guerre rayees, publie en 1860. < Pour en-
(reprendre une campagne au dehors, dit-il, le fusil ä aiguille serait
tout detraque apres un certain temps; quoique simple, son mode de
chargement presente au milieu d'une action des difficultes infiniment
plus grandes que le Systeme ordinaire ; son amorce et sa cartouche
sont aussi plus difficiles ä etablir. » II conseille en consequence au
roi de Prusse de renoncer au fusil ä aiguille et d'adopter un fusil
dans le genre du fusil francais Minie.

Le roi de Prusse, comme on le sait, ne suivit pas le conseil de M.
Mangeot, et n'eut pas lieu de s'en repentir.

Apres la campagne du Danemark en 1864, les Anglais comprirent
les avantages de l'arme ä chargement par la culasse et commencerent

immediatement ä transformer leur fusil Enfield d'apres le
Systeme Snider. Les autorites militaires suisses se mirent aussi ä l'ceuvre

et ouvrirent en mai 1865 un concours pour l'etablissement d'un
modele de fusil se chargeant par la culasse. Sur ces entrefaites, sur-
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vint la guerre austro-prussienne dans laquelle la superiorite du fusil
ä aiguille se manifesta d'une maniere eclatante. Alors les ecailles
tomberent des yeux des commissions d'armement; ce fut une fiövre
de construetion de culasses qui saisit un peu tout le monde; chaque
armurier, mecanicien, ingenieur ou professeur imagina un ou
plusieurs systömes de fermeture. II en fut invente une quantite innom-
brable s'ouvrant ä droite, ä gauche, en haut, en bas, en avant ou
en arriere ou de tous les cölös ä la fois. Heureusement que toutes
ces inventions n'ont pas toutes ötö essayees pratiquemenl; il y aurait
eu beaucoup d'aeeidents ä döplorer.

De tous ces systömes quelques types vraiment superieurs ont
seuls survecu aux epreuves des commissions. Ce sont: le Systeme ä

verrou ou cylindre obturateur base sur le fusil ä aiguille; le
Systeme ä bloc tombant de Peabody et ses dörives; enfin le Remington,

le Comblain et le Werndl, sont actuellement en usage, mais ne
ne sont pas des systömes d'avenir; nous en verrons plus loin les
raisons.

Dans le domaine de la munition, une grande innovation se fit jour
ä ce moment. La petite capsule ä balle de Flobert ötait perfectionnee

par les Americains dans le but de l'adapter ä leurs revolvers et

plus tard aux armes de guerre. Elle nous revint sous le nom de
cartouche amöricaine ou cartouche metallique et (ut adoptee
immödiatement avec quelques modifications par la plupart des Etats.
Cependant quelques puissances eten particulier la France et l'Italie
essayerent de conserver la cartouche ä enveloppe combustible, mais
les crachements et l'enclouage inevitahle du mecanisme, les force-
rent ä leur tour de reconnaitre la superiorite de la cartouche ä

douille metallique, qui, seule peut procurer une obturation hermö-
tique et permettre un tir prolongö. Nous examinerons comparativement

dans le chapitre de la munition, les differents types de
cartouches metaliques en usage aujourd'hui.

Quant au calibre, il a fallu 15 ans pour reconnaitre la superiorite
de celui qui avait etö adopte par la Suisse, en 1850, pour les
carabiniers.

On ne peut pas dire que le petit calibre soit une invention
proprement dite puisqu'on a toujours eu depuis l'apparition des armes
ä feu des canons de tous les calibres, mais on peut dire que le
probleme qui consiste ä trouver quel est le calibre qui convient le
mieux ä l'arme de l'infanterie, a ötö compris et resolu pour la
premiere fois en Suisse.

Cette date importante dans l'histoire du developpement technique

des armes ä feu portatives merite que nous donnions quelques
details historiques.

Ce fut en 1844, au tir federal de Bäle, qu'on fit usage pour la
premiere fois en Suisse de carabines rayees de petit calibre tirant
des projectiles coniques. Ces carabines provenaient d'Amerique. La
precision de leur tir attira vivement l'attention des autorites militaires

föderales, mais ce n'ötait que des armes de stand ä projectiles
tres courls et ä Charge faible, conditions qui ne permettent pas
d'obtenir la trajectoire rasante indispensable pour une bonne arme
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de guerre. Un savant technicien, le colonel Wurstemberger, de
Berne, entreprit d'y adapter une munition de guerre. Ses efforts
furent couronnes d'un plein succes et son arme fut adoptee pour les
carabiniers en 1850 sous le nom de carabine fedörale.

Cette arme avait un calibre de 10,5, 8 rayures, une Charge de 3,8
ä 4,2 el un projectile de 15,5 ä 18 grammes.

En 1853 on adopta en Suisse un fusil de construetion analogue
et de meme calibre que la carabine et destine ä l'armement des
chasseurs.

En 1862 on vit se produire nn fait singulier. Lc Conseil fedöral
suisse avait ordonne des essais dans le but d'etablir un modele
definitif de fusil d'infanterie. Ces essais, qui eurent lieu ä Räle dans Ie
courant de la meme annee, etablirent de nouveau la superiorite du
petit calibre (10,5). Malgre cela la commission se prononca en
faveur du calibre anglais (14,55). C'etait faire un pas en arriere et
renier ce qui avait etö fail auparavant, et peu s'en fallüt que cette
decision n'eüt pour consequence que la Suisse ne se trouvät privee
de l'honneur de l'adoption du petit calibre. Heureusement que
MM. Wurstemberger et Fogliardi, partisans du petit calibre, reussi-
rent ä convaincre l'honorable chef du Departement militaire federal
M. Staempfli, lequel passant par dessus le preavis de la commission.
proposa et röussit ä faire adopter par les Chambres federales, le
fusil d'infanterie modele 63 au calibre 10,5, appele depuis lors j
calibre suisse ».

On sait qu'ä la suite de celte decision plusieurs membres influents
de la commission crurent devoir donner leur demission; c'est ce
qu'ils pouvaient faire de mieux.

Des ce moment le calibre suisse commenca ä faire parier de lui.
Dejä en 1858 la commission hollandaise avait reconnu sa superiorite,

et, plus tard, un ecrivain militaire bien connu, le major
de Plcennies, demontra d'une maniere mathematique les avantages
du calibre reduit.

Depuis lors, toules les puissances de l'Europe Font adopte ä quelques

dixiemes de millimetre pres, et nous aurons l'occasion d'observer,

en comparant les trajectoires, que les modifications qu'on y a

apportees dans d'autres pays en l'agrandissant n'ont ötö en somme
que dösavanlageuses.

En resume : chargement par la culasse et röduetion du calibre,
tels sont les deux points qui caracterisent le nouvel armement de
l'infanterie. II y en aurait bien un troisieme ä signaler; celui de
l'adoption d'une arme ä repetition comme arme de guerre; mais
comme ce progres n'a pas ete general et se trouve encore aujourd'hui

plus ou moins ä l'etat d'embryon, nous nous röservons de
traiter ce sujet au chapitre de la rapidite du tir.

Abordons maintenant la comparaison des differentes armes en
usage. Et d'abord, classons-les de maniere ä former des groupes
d'armes dont les appareils de fermeture soient construits d'apres
les memes prineipes.

Nous adopterons la Classification suivante :

Armes ä verrou. Fusil ä aiguille, Reaumont, Mauser, Gras, Rerdan,
Vetterli.
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Armes ä bloc tombant. Peabody, Werder, Martini.
» pene. Milbank, Albini.
» rotation retrograde. Remington.
• rotation longitudinale. Werndl.
» coulisse verticale. Sharps, Comblain.

Systeme de fermeture. — Armes ä verrou ou ä cylindre.

C'est le systöme de fermeture le plus generalement adopte pour
les nouvelles armes. 11 se compose essentiellement d'un cylindre
d'aeier dont la tranche anterieure ferme le canon au tonnerre. Ce

cylindre est muni d'un ou plusieurs tenons qui, en venant se placer
dans des entailles menagees ä cel effet dans la boite de culasse,
servent ä le fixer solidement. Pour ouvrir la culasse, on pousse d'abord
la poignee du cylindre ä gauche de maniere ä degager les tenons,
puis on retire en arriere le verrou qui enlraine la douille vide au
moyen d'un crochet extracteur. Le mecanisme de percussion est
ordinairement contenu dans le cylindre et s'arme de lui-meme
lorsqu'on pousse la poignee. 11 consiste principalement en un ressort et
une tige de percussion mise en communication avec la detente.

Ce Systeme, dont le maniement parait au premier abord, peu
commode, a l'avantage de laisser, des que la culasse est ouverte, une
place libre pour la cartouche, laquelle se trouve poussee dans la
chambre par la culasse elle-meme sans aucune precaution de la part
du tireur. En outre, il est simple, d'une grande solidite et d'un
demontage facile. Enfin la fabrication en est facile et peu coüteuse.

Le fusil ä aiguille a servi de type ä tout ce groupe, mais il a öte

apporte plusieurs modifications deslinees ä simplifier le mecanisme
et ä abreger la charge en supprimant les deux mouvements de

degager et d'armer le ressort.
C'est dans le fusil Vetterli qu'on a vu appliquee pour la premiere

fois l'idee d'armer le ressort au moyen d'un plan incline en hölice
sur lequel repose un tenon de la broche de percussion qui se trouve
ainsi repoussee en arriere des qu'on souleve la poignee. Celte
disposition se retrouve dans le Beaumont, le Mauser et le Gras.

Le Systeme ä verrou a ötö adopte pour le nouvel armement de
l'infanterie en Hollande (Beaumont), en Allemagne (Mauser), en
France (Gras), en Italie (Vetterli simple charge) et en Suisse (Vetterli

ä repetition).
Fusil Beaumont.

Cette arme, adoptee en 1871 pour l'armement de l'infanterie
hollandaise, ressemble dans sa forme generale, au Chassepot dont il est
une modifieation.

La culasse mobile est divisee en trois parties, dont celle du milieu
seule peut se tourner au moyen de la poignee. Gelte poignee contient
le ressort de percussion dont la forme rappelle celle de nos anciens
ressorts doubles de platine ä percussion.

La partie anterieure de la culasse ou töte de culasse porte l'extracteur

et est empechöe par celui-ci de suivre le mouvement tournant
de la partie mediane.
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La partie posterieure forme la töte de la broche ä laquelle eile est
reliee solidement. Elle est repoussee en arriere, et par ce mouvement

arme le ressort des que l'on souleve la poignöe. La boite de
culasse est analogue ä celle du Chassepot. Elie porte ä son cöte droit
nn appareil de sürete destine ä empöcher que la pointe du percuteur

ne repose sur l'amorce de la carlouche lorsqu'on a dösarmö.
C'est donc une arme qui se charge en trois mouvements, qui

sont :

1. Armer le ressort et retirer la culasse.
2. Introduire la cartouche.
3. Fermer la culasse.

En somme, le mecanisme est de construetion solide et d'un bon
fonetionnement. L'appareil de sürete gene seulement un peu le
maniement de la poignee.

Fusil Mauser.
Cc fusil a un appareil de fermelure presque identique ä celui du

Beaumont. II en differe essentiellement en ce que le ressort de
percussion est un ressort ä boudin contenu dans la piece mediane du
cyliDdre. L'appareil de sürete est place sur la tete de broche qui
termine le cylindre ä sa partie postörieure; de cette maniere il ne gene
nullement Ic maniement du mecanisme.

Charge en trois mouvements comme le pröcödent.

Fusil Gras.
Sa fermeture est conslruite sur les memes prineipes que le Beaumont

et le Mauser et n'en differe que par quelques dötails. Le ressort
de percussion est un ressort ä boudin comme dans le Mauser. Le
ressort extracteur est ä double branche afin d'augmenter son ölas-
ticitö. La töte de broche, nommee chien, prösente une gorge arrondie

destinee ä l'armer ou le desarmer ä volonte avec le pouce. Au
fond du canal de la boite de culasse se trouve une petite vis nommee

ejeeteur et destinee, comme son nom l'indique, ä rejeter au
dehors le culot de la cartouche.

La Charge s'opere en trois mouvements.

Fusil Berdan.

Analogue aux deux derniers et n'en differe que par quelques
details de construetion.

Fusil Vetterli italien.

Son mecanisme differe essentiellement des pröeödentes en ce que
le cylindre ne peut pas se tourner. Ledegagement de la culasse
s'opere au moyen d'une piöce nommee noix ä travers laquelle passe
le cylindre; cette piece porle deux tenons ou ailettes qui, se placant
devant les deux tenons correspondants de la boite, assurent la soliditö

de la fermeture. Le ressort de percussion est exterieur au
cylindre, il est recouvert par une enveloppe ou coquille. maintenue
en place ainsi que le ressort par un ecrou qui termine le cylindre ä

sa partie posterieure.
Ce Systeme est le seul parmi ceux ä verrou qui, en menageant
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les parois laterales de la boite de culasse, permette son application
ä un fusil ä repetition.

Charge en 3 mouvements comme les pröeödentes.

Armes ä bloc tombant.

Le sysleme ä bloc tombant, dont le Peabody esl le type et le
plus ancien en date, se compose d'un obturateur se mouvanl verti-
calement autour d'une charniere placee transversalement en arriere
de la boite de culasse. Cet obturateur ou bloc est mis en mouvement

au moyen d'un levier place sous la poignee de l'arme et re-
courbö de maniere ä former sous-garde. Le Systeme de percussion
se compose d'une plaline ordinaire dans le Peabody. Dans les
systömes derives comme le Martini on a remplace la platine par un
ressort intörieur qui s'arme de lui-meme lorsqu'on ouvre
Pobturateur.

Ce systene est solide et facile ä manier, mais plus lourd, plus
compliquö, plus difficile ä demonter eta reparer que lessystemes ä

verrou.
II a ötö adopte par l'Angleterre et Ia Turquie (Henry-Martini), par

la Serbie (Peabody) et la Baviere (Werder). Le fusil Peabody, etant
connu de tout le monde, nous n'en parlerons pas davantage; nous
laisserons aussi de cötö le fusil Werder qui doit elre remplace en
Baviere par le Mauser, seul fusil ä l'ordonnance pour tout l'empire
d'Allemagne.

Fusil Henry Martini.
Sa fermeture est copiee sur celle de Peabody mais offre plus de

solidite par le fait que le bloc est maintenu en place par le pelit
bras du levier qui glisse sous lui et le fixe solidement dans la
position fermee. Le systöme de percussion par contre est tout diffö-
rent. La platine est supprimee et remplacee par un ressort ä boudin
löge dans le bloc obturateur. Ce ressort entoure une tige de
percussion placöe dans le prolongement de faxe du canon. Lorsqu'on
abaisse le levier son petit bras pousse la broche en arriere en com-
primant le ressort ä boudin en meine temps que le bloc s'abaisse
comme dans le Peabody. Le levier, au lieu de former lui-meme
pontet est place en arriere de celui-ci de maniere ä ce que l'on ne
risque pas de toucher la detente en rabattant le levier.

Ce systöme est tres solide, fonctionne bien et avec rapidite. II a
cependant l'inconvenient d'obliger le tireur ä introduire ä fond la
cartouche dans la chambre avant de ferner la culasse, ce qui est
surtout genant pour le tir couchö. En outre avec ce Systeme il n'est
pas possible d'armer le ressort de percussion sans ouvrir en meme
lemps la culasse; ce qui demande des precautions pour öviter que
la cartouche ne soit lancee au dehors.

Armes ä pene tournant autour d'un axe transversal.
Ce Systeme a surtout ötö employe pour les transformations vu

qu'il tient peu de place et permet de conserver la monture et la
platine du fusil ä percussion.

11 se compose essentiellement d'un court bloc en fer tournant
autour d'une charniere placee au-dessus de la tranche du tonnerre. Ce
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bloc est retenu en place soit par un coin comme dans le Systeme
Milbank, soit par une broche ou piston comme dans le Systeme
Albini. La culasse mobile est contenue dans une boite de culasse qui
remplace l'ancienne culasse et l'extremite coupee du canon ä
chargement par la bouche.

La Charge exige 4 mouvements qui sont:
1. Armer le chien ou le percuteur;
2. Ouvrir la culasse;
3. Introduire la carlouche;
4. Fermer la culasse.
Les inconvenients de ce sysleme de fermeture sont principalement

: la lenteur et la difficulte de la charge; le danger d'explo-
sions premaluröes lorsqu'on ferme la culasse: le peu de sürele de
l'extraction et enfin les frequents ratös occasionnös par l'obliquitö du
percuteur.

Ce systöme est encore employe pour les röserves en Autriche, en
Russie, en Russie, en Belgique et en Suisse, et pour une parlie de
l'elite en Belgique, Systeme Albini. Nous ne parlerons que de ce
dernier.

Fusil Albini.

Fusil ä platine de construetion analogue au fusil transformö
Milbank-Amsler, sauf que l'obturateur est retenu en place par une
forte broche reüee au chien de la platine, en sorte qu'en armant le
chien, la broche se retire d'elle-meme et on peut alors soulever
l'obturateur. Lorsqu'on presse sur la detente, le chien s'abaisse,
entrainant avec lui la broche de fermeture, qui se trouve ainsi en
place au moment oü le percuteur frappe la cartouche.

La Charge s'opere en 4 mouvements.

Armes ä rotation retrograde.
Le seul fusil de ce type est le Remington.
Ce Systeme perfectionne d'apres Flobert, se compose d'un

obturateur tournant autour d'un axe transversal place directement sous
la tranche du tonnerre. Cet obturateur est maintenu en place par
le chien lui-meme dont le disque vient glisser sous l'obturateur au
moment oü il s'abat. Sa Charge demande quatre mouvements.

Ce Systeme est simple et prend peu de place, mais sa soliditö,
plus apparente que reelle, n'a pas permis de l'employer pour des
armes ä forte Charge.

II est ä remarquer que l'extracteur ne retire qu'ä moitie la douille
qu'on esl oblige d'enlever ä la main ou en secouant l'arme pour la
faire tomber.

II a ete adopte en Espagne, Grece, Suede, Norvege et Danemark.

Armes ä axe de rotation longitudinal.
Le seul type de ce Systeme est le fusil autrichien de Werndl.
L'obturateur est un cylindre de fort diametre ou barillet dont

faxe est parallele au canon. Cet obturateur a une gorge longitudinale

qui correspond avec la chambre lorsqu'on tourne ä droite
l'obturateur. Celte gorge sert ä l'introduction de la cartouche. Par le
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mouvement contraire on ramene l'obturateur dans sa position
premiere, la partie pleine du cylindre correspondant ä Ia chambre et
formant ainsi la cloture. Le mecanisme de percussion se compose
d'une platine ordinaire ä chien.

La Charge demande donc 4 mouvements.
Ce Systeme est solide mais complique et de demontage difficile.

Armes ä coulisse verticale.
Le seul systöme en usage actuellement est le fusil Comblain adopte

par la Relgique.
L'obturateur prismatique se meut verticalement comme Ie

transporteur du fusil Vetterli. Son mouvement lui est imprime par un
levier place sous la boite de culasse. L'appareil de percussion se

compose d'un ressort et d'un chien qui s'arme en meme temps que
le bloc prismatique s'abaisse.

La Charge n'exige donc que 3 mouvements.
II ressort de la courte description que nous venons de donner

des differents systömes de fermeture en usage actuellement que le

sysleme suisse peut etre classe dans les meilleurs.
En effet, en öliminant d'abord les systömes dont la Charge exige

h mouvements, c'est ä dire les Albini, Werndl el Remington, qu'on
peut considerer comme des constructions surannees, il nous reste
ä le comparer aux autres systömes ä cylindre, au Martini et au
Comblain.

Ce dernier Systeme demande beaucoup de force pour son maniement;

il a en outre le defaut de necessiter comme le Marlini
l'introduction complete de la carlouche dans son logement, faute de quoi
on ne peut pas fermer la culasse. Le Martini est trop complique et
de demontage difficile; son systöme de percussion ne permet pas d'armer

ou de desarmer ä volontö sans precautions, enfin il ne permet pas
de nettoyer facilement la chambre ä cartouche ni d'en verifier l'ötat
sans le secours du miroir. A part ces döfauts le Systeme Martini
prösente l'avantage d'une grande solidite et d'un maniement facile
meme lorsque l'arme est encrassee par le tir, la poussiere ou la
rouille.

Parmi les armes ä cylindre dont nous avons du reste döjä releve
les avantages, l'arme suisse ou italienne peut etre placöe sans dösa-
vantage ä cötö des syslemes les plus röcents. Son maniement est
meme plus commode que dans les systömes Reaumont, Mauser et
Gras.

Les seuls defauls qu'on puisse lui reprocher sont: la possibilite
de l'abaissement prömature du levier avant que le cylindre soil
fermö, defaut qui provient de la faiblesse du ressort d'arret et la
fröquence de la rupture de la fourchette, piece necessitöe par la
cartouche ä inflammation peripherique.

Canons.

Constatons d'abord que, gräce aux progres realises dans le
domaine de la metallurgie, on a abandonnö definitivement Ies canons
de fer pour ceux d'aeier fondu.

Ce dernier mötal possede l'avantage pröcieux d'une parfaite ho-
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mogeneite, d'une grande rigidite et d'une tenacite superieure ä
celle de fer. En outre les pailles, cendrures et autres defauts de
matiere qui se rencontraient presque toujours dans les canons
de fer ont presque complötement disparu, ce qui a permis de
reduire les tolörances accordees aux fabricants pour le calibre des

armes neuves.
La forme exterieure des canons est partout la meme. C'est un

tronc de cöne allongö fore de part en part et dont l'äme, pourvue
de rayures spirales, se termine postörieurement par un elargisse-
ment lisse de forme correspondante ä celle de Ia cartouche et nommee

chambre ou logement de cartouche. L'extremite posterieure
du canon est filetee extörieurement, afin de permettre son ajustage
ä la boite de culasse.

Calibre.

Nous avons vu que le calibre suisse avait ötö adopte partout avec
une faible augmentation dans quelques pays.

Voici les calibres des differenles armes en usage :

Millimetres.

11,43. Henry Martini.
11. Mauser, Gras, Reaumont, Comblain. Werndl.
10,66. Rerdan.
10,4. Suisse et Italie.

Pourquoi tous les pays, sauf l'Italie, ont-ils augmente le calibre
suisse

C'est une question ä laquelle il est difficile de repondre en
connaissance de cause, mais il est permis de supposer que les
commissions chargees de fixer le calibre contenaient dans leur sein un
peu trop d'officiers d'artillerie. En effet, il est admis en artillerie
qu'il y a avantage ä avoir un projectile aussi lourd que possible
pour renverser les remparts et les maisons, et produire un effet
d'eclatement aussi violent que possible.

C'est dans cette idöe que nous avons döjä vu la commission suisse
de 1862, commission composöe en majorite d'officiers d'artillerie,
proposer d'abandonner le calibre 10,5 pour un calibre de moitie
plus fort. II en a ötö de meme en France.

Le Manuel francais de l'instructeur de tir nous donne ä ce sujet
un renseignement pröcieux sur la maniere dont a ötö döterminö le
calibre du nouveau fusil francais. Nous y lisons en effet ce qui suit :

« La conservation de la vitesse d'un projectile augmentant avec son
poids, la probabilite d'atteindre un but rapproche augmente avec
le poids de la balle el la tension de la trajectoire. On a du chercher
ä avoir une balle aussi lourde que possible, ä lui imprimer une tres
grande vitesse, et ä faire en sorle qu'elle püt la conserver le plus
possible. »

« L'expörience ayant demontre qu'un poids de 25 grammes de

plomb ötait süffisant, lorsqu'il est anime d'une grande vitesse, pour
produire aux grandes distances des effets meurtriers, c'est ä ce nombre

qu'on s'est arrete pour le poids de la balle. » Apres avoir expli-
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quo comment on donnait ä la balle une forme allongee afin de
diminuer la rösistance de l'air et avoir rappele que l'experience avait
prouve qu'on ne pouvait pas pousser cet allongement plus loin que
trois diametres, le Manuel ajoute : « On a pris deux diametres el
demi, ce qui, pour une balle de 25 grammes, correspond ä un
calibre de 11mm, calibre de l'ancien fusil modele 1866. »

Voilä qui est simple et tres vite fait; mais la question est assez
importante pour que nous nous permettions de l'approfondir un
peu.

Notons d'abord que la commission francaise est partie du point
de vue faux que le projectile devait etre aussi lourd que possible.
Ce qui est vrai pour l'artillerie peut tres bien etre faux pour
l'infanterie. Nous allons prouver en effet que, pour le fusil de l'infanterie,

il faut au contraire un projeclile aussi leger que possible.
En effet, ce que l'on cherche ä obtenir avant tout dans une arme

portative, c'est la rasance de la Irajectoire, rasance absolument
necessaire pour fournir de longs espaces dangereux. Ceci elant admis
de tout le monde, demandons-nous quelles sont les conditions
necessaires pour obtenir celte rasance de la trajectoire. Ce sont
evidemment :

a) Une grande vitesse initiale du projectile;
b) Un poids de projectile aussi fort que possible par unitö de

section transversale, afin de conserver le mieux possible la vitesse
initiale. (A suivre.)
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Les fortifications en Suisse. Canevas de la Conference publique donnee ä Fribourg
le 21 fövrier 1880 ä la demande de la seclion des sous-officiers. Berne, Dalp,
1880. 1 brochure in-8° de 30 pages.
Ce n'est pas proprement une nouveaute. ce n'est qu'une edition nouvelle

et notablement augmentee, signee A. T., de la brochure dont nous
avons parle dans notre N° 6 (Supplement, pag. 130 et suivantes). Les
erreurs et les exagerations que nous avons döjä relevees s'y retrouvent
avec quelques corrections attebuantes, avec l'expression d'un chaleureux
patriotisme et d'une sincere conviction qui ne suffisent malheureusement
pas ä compenser le vice fondamental d'une these mal posee el fausse dans
sa base meme comme dans ses points principaux. Nous n'y reviendrons
pas ä cette occasion ; nous nous bornerons k extraire de cette brochure
quelques intöressants renseignements speciaux, qui fönt d'ailleurs
connaitre aussi sa plus importante conclusion :

a On peut affirmer que jamais (sauf la periode d'epuisement gönerai en
Europe qui a suivi les guerres napoleonniennes) nos moyens auxiliaires
et materiels de defense, soit en forlifications, soit en grosse artillerie,
n'ont ete moindres qu'ä cette heure.

En veut-on des preuves? Sans parier de l'armement complet de places
fortes telles que Bäle, Zurich, Berne et Geneve, la Suisse possedait,
avant les guerres de la revolution, un materiel immrnse. Berne seul
comptait pres de 500 pieces d'arlillerie dans ses arsenaux. Fribourg en
avait 71, dont 33 de position.

De tout cela il ne restait plus en 1803 que 70 bouches ä feu encore en
etat de service. (Archives föderales, Actes helvetiques.) Tout le reste,
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